


Résumé :  

 

Le transport routier est responsable d’une part des émissions de particules 
fines, notamment dans les grandes agglomérations.  
Celles-ci ayant des répercussions graves sur la santé humaine et 
l’environnement, des normes d’émissions des véhicules de plus en plus 
strictes sont mises en place.  
Des limites en nombre de particules sont imposées et une obligation de 
connaitre l’état de santé des organes de post-traitement des gaz 
d’échappement est également entrée en vigueur.  
Les capteurs résistifs ont montré de bons résultats pour la mesure de la 
concentration massique des particules et ont l’avantage d’être simples à 
mettre en œuvre, robustes et peu onéreux.  
Le principe de fonctionnement du capteur est basé sur la mesure de la 
conductance entre des électrodes de platine.  
Celle-ci augmente avec le dépôt de suies. L’objectif de ce travail de thèse 
est de parvenir à déterminer les paramètres clés qui affectent la réponse 
du capteur.  
Trois flux de suies présentant des distributions en taille différentes 
(centrées vers 90, 70 et 50 nm) ont été sélectionnés et caractérisés.  
Un quatrième flux de suies a permis d’appréhender l’impact d’une 
concentration massique inférieure.  
La réponse du capteur à ces différents flux de suies a été étudiée. Nous 
avons montré que la sensibilité et le temps de réponse du capteur sont 
optimaux pour une tension de polarisation donnée entre les deux 
électrodes dont la valeur dépend de la distribution en taille des suies.  
Ce phénomène a été expliqué par les propriétés électriques différentes 
des suies et modélisé par un équilibre entre accumulation et combustion 
par effet Joule des suies déposées permettant de simuler la réponse 
temporelle du capteur. 
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